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Mes chers frères et sœurs, je voudrais vous saluer par cette déclaration de l’apôtre 
Paul tirée du livre des Corinthiens :

Moi donc, je cours, non pas comme à l’aventure ; je frappe, non pas comme 
battant l’air. Mais je traite durement mon corps et je le tiens assujetti, de 
peur d’être moi-même désapprouvé après avoir prêché aux autres (1 Corinthiens 
9:26-27).

Mes chers amis, je voudrais vous adresser cette courte exhortation au moment où 
nous allons entamer ensemble un moment de prière. Nous voyons ici que notre 
frère Paul se présente comme un homme en compétition, un athlète et aussi un 
soldat, qui court et qui se bat, en donnant des coups. Ce Paul ne court pas à 
l’aventure selon ses propres propos, mais il sait ce qu’il fait, il sait dans quel 
couloir de la course il est engagé. Il frappe, non pas comme battant l’air, mais 
il frappe de la bonne manière, comme un vrai soldat, engagé dans un sérieux 
combat.

Mes amis, regardons ensemble cette déclaration. Comment Paul court-il ? 
Comment frappe-t-il ? Il court et il frappe en traitant durement son corps, pour 
le tenir assujetti, parce que le corps de l’homme représente un danger pour 
la vie spirituelle. Le corps de Paul représente pour lui un danger dans la 
course où il est engagé. Son corps représente un danger dans le combat où il est 
engagé. Paul était conscient du danger. C’est pourquoi il faisait attention à cela. 
Mais quelle est cette compétition ? Quelle est cette course ? Quel est ce combat ? Il 
s’agit de la compétition pour remporter le prix de l’enlèvement. Paul a fait la 
compétition pour l’enlèvement – il a couru pour l’enlèvement – il s’est battu 
pour l’enlèvement. Et dans ce combat qui est aussi le combat de la foi, la chair n’a 
pas de place. Le corps n’est pas utile, au contraire, il est un adversaire à maîtriser 
au commencement.

La réussite de notre vie chrétienne et de notre combat dans le réveil nécessite que 
nous soyons maîtres de nous-mêmes, c’est-à-dire que nous arrivions à maîtriser 
notre corps, pour le tenir assujetti. Mais à quoi ? À l’esprit. Notre corps doit être 
assujetti à notre esprit. Nous devons parvenir à faire mourir les actions de notre 
corps, comme Paul l’a enseigné aux Romains :

Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l’Esprit vous faites 
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mourir les actions du corps, vous vivrez. (Romains 8:13)

Mes chers amis, notre génération est engagée dans un combat farouche contre 
l’adversaire de Dieu. En effet, il sera très difficile de se sauver dans notre 
génération, parce que le diable a réussi à occuper les hommes et les femmes à 
beaucoup de plaisirs charnels, au point que les chrétiens n’arrivent plus à 
maîtriser leur corps pour le tenir assujetti. Le corps est devenu un piège, un lieu 
de tourment pour les hommes. Le corps est devenu un problème dans notre 
génération. Au temps de Paul, il n’y avait pas autant de plaisir, mais lui déjà avait 
vu qu’il fallait tenir son corps assujetti, en le traitant durement. Est-ce qu’il y 
avait un autre moyen pour Paul de traiter durement son corps, que de le 
soumettre au jeûne et à la prière ? C’était sa manière de faire, c’est pourquoi 
il parlait de jeûnes multipliés dans 2 Corinthiens 11.

L’heure dans laquelle nous sommes est l’heure des hommes de foi, qui ont une 
pleine confiance en Dieu et qui savent exactement ce qu’ils sont en train de faire, 
comme Paul. Cet apôtre avait reçu la révélation de Jésus-Christ, qui implique 
la compréhension claire de ce que c’est que la vie chrétienne réelle. Paul 
n’était pas un aventurier de la foi, comme il le dit. Mais il courait pour atteindre 
un objectif précis, qu’il avait identifié depuis le début. Mes chers amis, nous 
ne devons pas être des aventuriers dans la foi, ni dans cette œuvre ; des 
suiveurs d’hommes ou de serviteurs de Dieu qui ne savent pas ce qu’ils font. 
Un aventurier ne peut pas tenir dans la vraie foi ; il trouvera l’occasion de 
s’éclipser, parce qu’il ne pourra pas supporter les règles de la compétition. Nous, 
nous voulons faire comme l’apôtre Paul, qui a reçu la vraie révélation de la vie 
chrétienne et qui a obéi à cette révélation.

Plusieurs sont venus dans le Message comme allant à l’aventure. Ils avaient 
quitté les dénominations pour une nouvelle religion, sans avoir reçu du 
Seigneur une révélation claire de Sa volonté à cette heure. Celui qui va à 
l’aventure ne sait pas exactement où il va. C’est pourquoi plusieurs se sont établis 
dans de grandes assemblées pour oublier l’objectif initial. Aujourd’hui, celui qui 
demeure dans le Message, c’est celui qui n’a pas perdu l’objectif de départ et 
qui combat dans les privations pour atteindre ce but comme Paul. Pour nous 
les serviteurs de Dieu, le temps est venu de traiter durement notre corps pour le 
tenir assujetti et enseigner cela au peuple de Dieu.

Sachez que nous ne serons pas les premiers chrétiens à agir ainsi ; d’autres 
l’ont fait avant nous. Nous ne serons pas aussi les derniers à le faire, parce 
que la grande masse qui viendra dans le réveil sera obligée de le faire ; car à 
cette heure, nul ne peut échapper au désert. Fuyons l’aventure, mes bien-
aimés, et soyons au sérieux avec le Seigneur dans la voie où nous sommes 

2



engagés. Pour notre moment de jeûne, prions dans l’esprit de cette courte 
exhortation. Identifions chacun son Goliath, prions contre l’opposition dans 
notre vie intérieure. Considérez aussi la prédication qui est en ce moment en 
ligne sur le « lit spirituel ». Que notre Seigneur vous bénisse tous et vous 
soutienne dans votre engagement. Maranatha ! Jésus-Christ revient bientôt !

En Christ notre Seigneur

Fr M’BRA Parfait
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